1¢6 La Clef du Cabinet
» Qu'd fon égard il n’avoit jamais rien fait
» d'indigne d’un honéte homme, ni de con-
» traire aux Loix de laguoerre; Que s'il
» avoit été capable d’une fi méchante a&ion,
» il n’suroit pas au moins eu 'imprudence
» de 1a conficr 2 quarante ou §o. per{fonnes
» qu’on dit éire du complot, & que vrai
» femblablement on n’a arrétez, que pour
» fervir de couverture i Pinjuftice avec la-
sy quelle on avoit fait mourir fa trouvpe;
» Qu'il avotioitingénu€ment d*avoir formé
» le deflein d'enlever S. A. ou quelqu’au-
» tre perfonne de confideration deCologne,
» que le Carofle & les relais qu'il avoit fait
» preparer fur 1a route des terres d'Efpagne
» prouvoient affez qu'il n’avoit peint donné
s ordre d’attenter 3 la vie de perfonne: Quae
» d'ailleurs tout le monde jugeoit bien que
» 12 mort d’un Prince & d’un Prelat comme
s i, (quelque merite qu’il c@t) ne pouvoit
s, éure d'aucun avantage au Monarque qu'il
» avoit honneur de fervir, ni apporter su-
» cun changement sux affaires de "Europe;
». It finifloit en proteftant de punir unjour
s Ceux qui injuftement & contre ledroitdes
» geos, avoient fait mourir des lnnocens,
,- fans leur donner feulement le temsdefe
» jullifier.
IV. Les Etats Géneraux des Provinces-
" Unies ont ordonoé des pricres pubtiques
pour tous les Mercredis de chaque fcmaine,
pendant la Campagne, pour demander la
bened:é&ion de Dieu fur les armes de !a Re-
publique & de leurs Allicz. Tisontauffice-
pouvellé 'Ordonnance qu’ils firent le 6. Juin
1702. cntavenr des Armateurr qui iroient e
courfe contre 1a Franee & I’Efpagne.
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